
 EVOLUTION BIOLOGIQUE 

 

Idée de l’évolution (théorie de l’évolution) :  

Les êtres vivants dérivent les uns des autres par des transformations graduelles 
de leurs structures au cours des temps à partir d’un ancêtre commun. 

Données actuelles 
de l’évolution 

Données 
embryologiques : 
La ressemblance des 

embryons des vertébrés 
suppose une origine 

commune et l’existence 
d’un ancêtre commun. 

Les poissons constituent les 
formes les plus primitives 

des vertébrés. 

Données anatomiques :  
La ressemblance ou homologie d’organes 

(membres, cœurs, …) entre divers 
vertébrés, fonde la notion d’organes 

homologues, cela suppose l’existence 
d’un ancêtre commun à tous les 

vertébrés. Les différences constatées sont 
expliquées par des mutations affectant le 
modèle ancestral en relation avec le mode 

de vie et l’utilité de l’organe. 

Données moléculaires :  
Les ressemblances de molécules homologues 

(hormones, enzymes, protéines, …) assurant une 
même fonction biologique. Ces ressemblances 

supposent l’existence d’une molécule ancestrale 
chez un ancêtre commun codée par un gène 

ancestral, donc une origine commune. Les 
différences sont expliquées par des mutations 
affectant le gène ancestral et conduisant à des 

gênes homologues. 

Mécanismes de 
l’évolution 

La sélection 
naturelle 

Les mutations 
génétiques 

Les mutations 
chromosomiques 

Changement au 
niveau de la 

séquence d’ADN 
(substitutions, 
délétions ou 

additions de bases 
azotées) ce qui 
engendre de 

nouveaux allèles 
d’où la diversité ou 

polymorphisme au 
sein de l’espèce. Pas 
de changement de 

caryotypes. 

Amplification 

génique : 
Multiplication d’un 

gène par duplication 
accompagnée de 

mutations 
ponctuelles. Pas de 

changement du 
nombre des 

chromosomes. 

Changement de la 
structure des chr. 

Fusion de paires 
de chromosomes  
 Changement du 

nombre des 
chromosomes. Cas 
de la drosophile. 

Changement du 

nombre des chr. 

Polyploïdie :  
Multiplication du 

stock 
chromosomique 
de 2n à 3n, 4n, 

6n, … cas du blé. 

Nouvelles espèces 

Les mutations 
géniques 

Tri effectué par les 
conditions de 

l’environnement en 
faveur des formes les 
plus aptes à survivre 

et à se reproduire. Les 
formes qui ne 

s’adaptent pas sont 
éliminées. 

La sélection naturelle 
tend à augmenter ou à 
diminuer la fréquence 
d’un allèle selon sa 

valeur adaptative avec 
les conditions du 

milieu. 

La spéciation :  
C’est l’éclatement d’une espèce ancestrale en deux ou plusieurs 

nouvelles espèces isolées entre elles de point de vue reproduction. 

La spéciation allopatrique :  
 S’effectue dans deux milieux différents, par isolement géographique. 

Dans ce cas c’est la naissance d’une barrière géographique (bras de 
mer, glaciation, changement climatique, …) qui conduit au partage de 
l’espèce ancestrale en deux ou plusieurs populations dont chacune va 

subir son destin et subir une évolution indépendante de l’autre 
population. L’interruption des échanges génétiques entre les deux 

populations d’une part, et l’effet des mutations géniques, 
chromosomiques, et de la sélection naturelle d’autre part, peuvent 
conduire à l’isolement reproductif entre les deux populations, qui 

même lorsqu’elles se retrouvent dans une même aire géographique 
après une période plus ou moins longue, elles ne reproduisent pas, 

donc elles sont interstériles. La spéciation est alors achevée. 

La spéciation sympatrique :  
S’effectue dans un même milieu, par isolement 

écologique, éthologique, physiologique,…dans ce 
cas c’est la naissance d’une barrière biologique 

suite à certaine mutation génétique qui conduit à 
une barrière reproductive. Exemple : une certaine 

mutation conduit au changement du 
comportement de l’animal, ou au changement de 

la structure de son appareil génital, ou au 
changement de la structure des gamètes, …ces 
barrières biologiques peuvent alors aboutir à un 
isolement reproductif, d’où la naissance d’une 

nouvelle espèce. 


